
Bul l .  Ass. sénég. é t .  Quatem. Ouest afr., Dakar, no 21, m a r s  1969 

LE ITIL : DONNEES N0WELI;ES ET ESSAI DE SYNTHESE DE SON HISTOIRF: GEOLOGIQUE 

par J . W Y  K- 

- Introduction ,e t  Résume 

du Quaternaire sinon peut-être aux fómations contineritales des grès nubiens (Continen- 
t a l  intercalaire) d'&e crétacé. I1 es t  intéressant de noter ce fai& au moment oÙ K.V. 
BUTZER e t  C.L. HANSE8 (1968) publient un ouvrage important résumant toutes leurs obser- 
vations sur l a  Nubie Qgyptienne e t  oÙ J. de HEINZELIN (1968) publie SES conclusions sur 
l 'étude de l a  région au Nord de l a  Deuxième Cataracte du N i l .  Eh effet  ces auteurs s'ac- 
cordent à dire que l e  M i l  dans son tracé actuel remonte au plus h 50 O00 ans. Avant ,  l e  
N i l  aurait  p r i s  sa  source en Nubie soudanaise. Cependant une analyse pollinique parue 
récemment (14. ROSSI@TOL, 1961 e t  1962) apporte un f a i t  nouveau : cet te  analyse réalisée 
sur une grande épaisseur (189 m) de sédiments déposés dans le delta sous-marin du Hi1 
montre qu ' i l  y a eu wie communication f luviat i le  entre l'Ethiopie, l'Afrique orientale 
e t  la Méditerranée depuis l e  début du Quaternaire (Calabrien). 

Le N i l  da i s  son cours actuel coule dans une vallée qui remonte au moins au début 

Depuis l e  Crétac6 jusqutB nos j o u s ,  l a  zone du N i l  en Nubie égyptieme et  SOU- 
danaise a été u11 axe c?e drainage privilégié, correspondant à une zone f a i l l ée  qui a 
rejoué plusieurs fois  au cours des temps géologiques : certaines de ces f a i l l e s  remon- 
tent  au Précambrien. I l ' e s t  probable que l e  N i l  e s t  une branche des Rifts de l ' m i q u e  
centrale qui se prolongent en Ner Rouge ; cela a déjà é té  noté (J. de HEINZELIN, 1967). 
Les tremblements de te r re  signalés tant en Egypte qu'au Soudan sont presque tous au 
contact du N i l  : A. SIEBERG (1932) indique des f a i l l e s  observées ou présumées qui. suî- 
vent approximativement l e  cours du NS. La g r a d e  f a i l l e  de Piirgissa qu'on peut Suivre 
sur plus de 50 km limite B l'Ouest l a  Deuxième Cataracte. Cette f a i l l e  semble d'après 
l a  photo-inter-prétation,cela e s t  absolument net e% visible, se prolonger vers l e  Sud-, 
Ouest e t  aussi peut-être vers l e  Nord-Est, sur plus de 40 h. L'escarpement de cet te  
f a i l l e  e s t  relativement f r a i s  8. certains endroits e t  l e  tracé en e s t  presque rgct i l i -  
gne, le  r e j e t  al1,zn-t jusqul'a 30 m, Le rejeu principal de cet te  f a i l l e ,  comme d'autres 
'a Assouan par exemple (A. RIT"!T, 1953) es t  postérieur au dépôt des grès nubiens 
d'âge crétacé car e l l e s  l e s  recoupent. 

La direction KE-SW, direction de l a  f a i l l e  de Mirgissa, e s t  une direction 
tectonique q~ remonte au PrBc,mbrien s.le, avant l a  mise en place du batholite de 
granite porphpoïde rose du plateau de Gemai qui traverse l a  d io r i t e ,  roche encaissante, 
'a l'emporte pièce en subisscant cependant un contrôle struc-tura1 suivant ce*te direction 

++ Laboratoire de Palynologie, Faculté des Sciences - 34 - MONTPELLIER (France) 
*- 



41 

e t  il semble limité b l'Ouest par cette f a i l l e .  Les fi lons l i é s  8. ce batliolite suivent 
principalement cet te  direction &n6rale NE-SW. D a n s  l a  zone de l a  cataracte cet te  f d l -  
l e  limite vers l ' E s t  mi autre batholite granitique plus p e t i t  s i tué en partie sous l a  
Forteresse Egyptieime de PIirgissa. Des datations par l a  méthode du 'Potassium-Argon ont 
é té  réaLis6es (R.A. KIGAZY 8c B.F. EL RAMLY, 1960) sur un granite rose d'Assouan en po- 
s i t ion  g6ologique identique. Les dates obtenues se si tuent entre 410 e t  470 millions 
d'années. D'autres directions tectoniques, comme l a  plus fréquente orientée ap- 
proximativement IQT-SE,sont probablement aussi anciennes. 

,La surface de l a  pénéplaine pré-grès nubiens e s t  t rès  accidentée. Le re l ie f  
montagneux a c h e 1  e s t  l e  r e f l e t  de ce paléo-relief (F. DELA,NY, 1966 e t  M . I .  ATTIA, 
1955). Sous l a  couverture à peu près horizontale e t  tabulaire des grès nubiens existe 
une paléo-dépression suivant dans ses grandes lignes l e  cours dx N i l  actuel : l a  base 
des grès nubiens à Assouai même e s t  à 110 m, alors gut& environ 55 km 8. l ' E s t  e l l e  es t  
8. 430 m. J ' a i  pu observer l'amorce d'un f a i t  semblable dans l a  région de PGrgissa. Eh 
effet  sur l a  berge ouest du N i l ,  vers l e  milieu des rapides de la  Cataracte ( fa la ise  
d'Abousir) l e  pendage des grès nubiens restant B. peu près nul, l e  niveau du socle es t  
8. 120 m environ, correspondait au niveau moyen du N i l ,  tandis qu'à 2,5 km à l'Ouest 
l e  niveau du socle e s t  8. 160 in, s o i t  donc 40 m de dénivellation. A 9 km de 18. vers l e  
Sud, l e  niveau du socle sur l e  plateau de %mai es t  à environ 180 m, s o i t  60 m de dé- 
nivellation. Bien que cette dénivellation puisse ê t re  due en par t ie  8. une tectonique 
ultérieure, on peut penser que l a  cataracte actuelle é t a i t  déjà inscr i te  sous l e s  grès 
nubiens. 

La lithologie des grès nubiens apporte une preuve intéressante en faveur de 
cet te  paléo-d&ression : l e s  40 ou 50 premiers mètres de l a  fa la ise  d'Abousir sont 
constitués de grès e t  d 'a rg i l i t e  sans s t ra t i f ica t ion  entrecroisée, sans niveaux ferru- 
gineux, l a  base ayant un t rès  fa ible  conglomérat, quelques pe t i t s  galets par place. I1 
s ' ag i t  donc d'un dépôt en eaux calmes comparativement 8. celui des grès qui surmontent 
l e  conglomérat de base un peu plus 8. l'Ouest e t  qui  s ' e s t  f a i t  avec des courants vio- 
lents  prouvés par leur s t ra t i f icat ion entrecroisée. Le début de ce cycle d6tritique 
continental débarassa en premier l i eu  l e  socle de sa couverture pédologique e t  de l a  
zone altérée, l e s  sédiments en résultant allèrent d'abord remplir cette paléo-dépres- 
sion. Ce n 'es t  que lorsque la  roche saine f u t  a t te inte  que l e s  galets purent se former 
e t  leur épaidage commencer. K. S. SANDFORD ( 1935) &rit que l e s  galets 8. l a  base des 
grès nubiens se si tuent uniquement près du N i l  ; plus 2, l'Ouest l e  conglom6ra.t de base 
n'existe plus. Le flanc oriental  de cet te  paléo-dépression semble avoir la i ssé  des 
traces sur l e  platem de Gmai ; là, l e  niveau de base des grès nubiens semble anorcer 
un relèvement d'Ouest en E s t .  Tout d'abord 8. Gemai est ,  sur l a  rive droite du N i l  oÙ 
se trouvent des sommets d-e plus de 200 m, aucun témoin de grès nubiens n 'a  é té  signalé 
ce qui tend 8. prouver que l ' a l t i t ude  de leur dépôt é t a i t  supérieure, l 'érosion ayant 
tout balayé. De plus sur l e  plateau de Gémai l e  grès feldspathique, toujours présent 
sous l e  conglomérat, e s t  moins épais i c i  de 2 8. 3 m que dans l a  zone axiale située 8. 
l'Ouest de l a  f a i l l e  de Mirgissa. Au Nord de Wadi-Halfa une lithologie semblable 8. l a  
falaise d'Abousir s'observe sur l a  fa la ise  tectonique du Djebel e l  Sahaba. S'Cu. la par- 
t i e  sud du plateau de amai  cet te  paléo-dépression se s i tue beaucoup plus 8. l'Ouest 
que l e  t r a j e t  actuel du N i l .  Cela confirmerait donc l e  glissement vers l ' E s t  de l 'axe 
de drainage e t  l e  contrôle tectonique du N i l  actuel qui, lorsque l 'érosion l'amena au 
contact du socle, eut tendance B suivre l e s  lignes de f a i l l e  en contoumant par l ' E s t  
l e  plateau de Gé&. A 45 km au Sud-Ouest de l a  Deuxième Cataracte, à Sema, e t  au 
djebel Brinikol, l e s  témoins de grès nubiens sont sur les plus hauts sommets à plus de 
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400 m, ce qui semble bien prouver qu'à cette époque l a  partie méridionale de l a  Nubie 
pouvait servir  de ligne de partage des eaux entre un bassin soudanais e t  l e  bassin 
égyptien. 

Après l e  dépôt des grès nubiens, une partie du Soudan semble ê t re  entrée en 
subsidence puisqu'm lac oligocène (L.R. COX, 1933) a la issé  des dépôts qui ont ém- 
lu6 en meulière (Cherts de &di). I1 es t  d i f f i c i l e  de savoir si ce lac  avait  un em- 
to i re  e t  dans ce cas s ' i l  é t a i t  dirigé vers La Mer Rouge ou vers l e  N i l  ? 

Plus tard, vers l a  f i n  du Tertiaire, on retrouve dans l a  zone de l a  Deuxième 
Cataracte l a  trace d 'un €leuve à caractère torrentiel  coulant vers l e  Nord-Est. Ses 
dépôts correspondent 2 une partie de ce que j l a i  appelé l a  "Formation des Plateaux" 
(J. IUUX, sous presse). Cette formation possède un faciès cuirassé ferrugineux e t  un 
faciès conglomératique, Par fo is  l e  faciès cuirasse ferrugineuse passe insensiblement 
à l a  base à une couche de 10 à 50 cm de sable semblable aux grès nubiens, dont il pro- 
vient cerkainement, mais dans une matrice non indurée rouge vif limoneuse e t  calcaire. 
Ce niveau passe insensiblement aux grès sous-jacents. I1 ne fait pas de doute que cet- 
t e  coupe corresponde 21 un paléosol avec un horizon cuirassé. Souvent, dans l e s  zones 
l e s  plus basses de cette formation, l a  cuirasse envahit tout l'horizon, l e s  liydroxydes 
de fe r  ayant même pénétré e t  cimenté l e s  niveaux l e s  plus grossiers, l e s  plus perméa- 
bles, de l a  s t ra t i f icat ion entrecroisée des grès nubiens sous-jacents. Tous ces carac- 
tères permettent de différencier ces cuirasses de celles in te rs t ra t i f iées  dans l e s  
grès nubiens (J. lIA4Elr", sous presse). Dans l a  région ouest de Mirgissa, l e  conglomérat 
qUi forme l e  second faciès de cette formation e s t  épais de 1 8. 3 m e t  localement jus- 
qu'k 10 m. Les galets sont moins bien roulés que ceux du conglomérat de base des grès 
nubiens, avec parfois quelques gros éléments, jusqu'à 7 m de long : fragments de tronc 
d'arbre s i l i c i f i é ,  dalles de cuirasse, etc. ( 1 )  

L'altitude de l a  base du conglomérat varie, du Sud-Ouest au Rord-Est9 entre 
225 m 8. l ' h e s t  de Mirgissa e t  185 m environ dans la  région de Bouhen. Plus au Nord- 
E s t  encore l e  faciès conglomératique correspond aux dépôts décrits  par J. de HEINBLIN 
et R. PAEPE ( 1964) : "Formation de Dabarosal' e t  par W. CHMIELEWSKI (1964) : "Old accu- 
mulations levels". Df après l e s  cotes données par J. de HIUNZELIN (1968) on voit que 
l 'épaisseur de cette formation a t te in t  wi maximum de 26 m à Bouhen (entre 192 e t  166 m) ,  
puis va en diminuant vers l e  ITord-Est : 20 m à Arkin (entre 185 e t  165 m). Cette for- 
mation se continue jusqu'8. Abou-Simbel, sur l a  r ive e s t  du M i l ,  oÙ e l l e  n'a plus que 

65 m pour 75 lan environ,, s o i t  approximativement 0,85 m par kilomètre. J. de NEINZELIN 
( 1968) pense qu' e l l e  "disparaît probablement dans les  gorges des collines de ICorosko" . 
Des coupes sériées 8. l'Guest d'Aboueir montrent que l e  faciès conglomératique de cette 
"Formation des Plateauxt1 dessine une dépression dont l e  point l e  plus bas correspond 
approximativement b 1' axe de l a  f a i l l e  de Wirgissa. Cette formation conglomératique 
e s t  limitée B un grand couloir ayant au moins 6 km de large au niveau d'Abousir. I1 e s t  
d i f f ic i le  de connaître l a  largeur de l a  vallée correspondant 8. ce fleuve fossile.  Je 
n'ai pas t ravai l lé  à l ' E s t  du M i l  mais vers l'Guest oÙ un glacis avec des alt i tudes 

c 3 m (entre 163 e t  160 m) . Sa pente m a x i m m  entre Mirgissa e t  Abou-Simbel e s t  donc de 

%-$) 

1, 

I) J. de HEINZELIN ( 7968) donne une carte géologique B grande échelle de l a  région de 
l a  Deuxième Cataracte. Cette carte (fig. 82) a é té  tracée par L. DAELS 8. p a r t i r  de 
photographies aériennes. Dans l a  zoae au Sud-Ouest de Mirgissa cet te  carte comporte 
un mélange du conglomérat de base des grès nubiens e t  du conglomérat de la  Vorma- 
t ion des Plateaux". 
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al lant  d'envirbn 220 111 8. 300 m s'&tend jusqu'au pied du Djebel Sula (424 m) sur environ 
20 km ; on peut donc penser, en extrapolant,que cette vallée fossile avait une largeur 
d'environ 40 km. Ce conglomérat correspond donc au remplissage d'un paléo-chenal par 
des formations torrentielles grossières e t  l e s  cuirasses correspondent au cuirassement 
des s o l s  sur l e s  pentes dont l e  chenal é t a i t  Ilaxe de drainage. La "Formation des Pla- 
teaux'! sous ses deux faciès ressemble tout B f a i t  aux cuirasses de pente e t  aux glacis 
cuirassés si tués B leur pied, qui s ' é t i r en t l e long  des grands axes de drabage comme 
cela a 6 t h  décrit en d'autres points d'Afrique, notamment dans l'Ouest africain par 
P. MICHEL (1965). Ces formations sont l iQes  à l'évolu-tion morphogénétique du rel ief .  
Cette interprétation e s t  en désaccord avec les  conclusions de J. de €EINZ&IB (1968) 

?fig. 64) q u ' i l  definit  comme un t W t i s o l ' 1  comparable à ceux qui s e  forment sous le  
climat méditerranéen, Cependant il pense l u i  au-ssi que cette formation trmontre des ca- 
ractères mixtes de pédinientation e t  d 'un véritable fleuve durant sans doute mie longue 
périodett. Oa peut remarquer que l 'axe de drainage e s t  s i tué 3 km plus B l ' h e s t  que l e  
N i l  actuel 8. l a  hauteur d'Abousir. B. P m E  (1964) a dejh noté que " le  deplacement vers 
1 l E s t  du plus bas niveau s ' a r rê ta  lorsque l 'érosion at te igni t  une zone f a i l l ée  dans l e  
Précambrien1'. Cette si tuation vers l'Ouest e s t  comparable B celle décrite pour l e  con- 
glomérat de base des grès nubiens. 

* 

t u i  a observé h "Dibeira West1', sous la iTormation de Dabarosa", un s o l  rouge profond 
c 

L'âge de la "Formation des Plateaux1I e s t  d i f f ic i le  à situer.  Cette formation 
es t  nettement plus jeme que l a  forme de re l ie f  soulignée par l a  cuirasse du Djebel 
Sula (424 m) datée approximativement du Mio-€'liocène (J. MALF,Y, sous presse). Sur une 
carte géomorphologique de l a  Nubie égyptienne (fig. 5-4), K.W. BUTZER & C.L. HBI\TSEN 
(1968) font remoliter vers l e  Sud jusqu'à l a  frontière soudanaise l a  "pédipl&e d'As- 
souan" ; on peut ainsi  la  prolonger au Soudan par * l e  glacis (pour u t i l i s e r  un  terme 
géomorphologique français) qui s'étend jusqu'au pied du Djebel Sula. Ces auteurs don- 
nent à cette "pediplaine" w1 8ge pré-Pliocène moyen, donc pour l e  moment e t  en l'absence 
d'autres cri tères,  j e  donnerai un Bge Pliocène à la 31Fomatiolil des Plateamrl.On peul; remarquer 
que l e s  tufs fossiles des oasis de D O I J J I ~ O U ~  e t  de Kourkour ont quelques points de compa- 
raison avec cette formation (K.V. BUTZER & C.L. iUNSm, 1968 e t  R. SAID & B. ISSAWY, 
1964). Le fleuve de l a  "Formation des Plateaux" prenait vraisemblablement sa source plus 
au Sud en Nubie e t  on peut l u i  donner l e  nom de l'Proto-Nilt1 (J. de HEINZELIN, 1967 e t  
1968) = 

Comme de nombreux auteurs, j e  pense qu ' i l  y eut, à un moment donné, capture des 
Proto-Nil. Cette capture f 'ut  grandement favorisée par eaux du bassin soudanais pLar 

l a  tectonique. Depuis l e  dépôt des grès nubiens il y eut plusieurs périodes d 'act ivi té  
tectonique importante cependant OA ne possède pas encore de cri tères t r è s  précis pour 
l es  dater. E t a n t  donné qu' on peut considérer la zone f a i l l ée  du N i l  comme une braiche 
des Rifts africain$, on peut penser que, comme eux, l a  branche nilotique a subi une 
tectonique cassante B l a  limite Tertiaire-Quaternaire. D'autres arguments ( in  J. U Y ,  
sous presse) montrent que ces f a i l l e s  ont rejoué durant l e  Quaternaire jusqu'k t r è s  
récemment e t  qu'actuellement encore l e  N i l  e s t  une zone sensible de l'écorte terrestre  
(A. SIEBERG, 1932). 

IR3 principaux auteurs qui ont étudié l 'h i s to i re  du N i l ,  J. BALL (1939) e* plus 
récemment J. de HEINZELIN e t  R. P_IIEPE (1964) 
& B. ISSAWY (1964) e t  ILFJ. BUTZER &: C.L. HANSEN (1968) pensent que durant la plus gran- 
de partie du Quaternaire l e  N i l  égyptien prenait sa source en Nubie e t  que les sources 
actuelles du N i l ,  en Et1dopi.e e t  en Afrique orientale, n'ont alimenté l e  N i l  égyptien 

,nlr 

I 

J. de HEINZELIN (1967 e t  1968), R. SAID 
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que depuis l 'apparition des "silts gris" (= limons de crue) en E 
avec l a  "Formation de Iloroskot' de K.W. BUTZER & C.L. HANSEX? (1968 "3" que ces auteurs 
font remonter 8. environ 50.000 ans. I1 es t  à remarquer que ADDFLEW G. eC ARKELL A.J .  . 
(1943) ont démontré qu'un lac  soudanais ( l e  rrSuddt' de J. BALL, 1939) n ' a  pas pu exis- 
t e r  au &atemaire. J. de HEINZELIN (1953) avance l'hypothèse qulB l a  f i n  du Tertiaire 
l e  fleuve Owar qui prend sa source dans l'Guaddai, zone montagneuse de l ' E s t  du Tchad, 
aurait  poursuid son cours actuel de direction ,W-I!JE pour a l l e r  se je te r  dans l a  Mer 
Rouge par l a  partie 
t e  actuellement sur son t r a j e t  hypothétique, dans l e s  montagnes de l a  Mer Rouge, un 
col 8. 1.000 m d 'alt i tude (ILW. BUTZER & C.L. WSEq, 1968), s o i t  plus de 500 m au- 
dessus des restes les  plus orientaux du cours du O w a r  8. 400 Inn au SW de Dongola. I1 
semble plutôt que ce fleuve a i t  toujours fa i t  partie du bassin soudanais e t  qu ' i l  se 
s o i t  j e té  dans l e  N i l  à p a t i r  du moment où il comença à couler vers l e  Nord. I1 e s t  
possible que l e  fleuve Owar e t  avant l u i  l e  lac  Oligocène des Cherts de Eudi (L.R. COX, 
1933) aient eu & débouché dans l a  zone actuelle de l a  Her Rouge avmt l e  Niocène mo- 
yen, mais à p a r t i r  de cette date on a une preuve, semble-%-il, de l 'existence de l a  
chaîne côtière l e  long de l a  Mer Rouge, ce qui n'empgche pas que cette chGdne puisse 
ê t re  encore plus ancienne. En e f fe t  au Miocène moyen l a  'tMéditerranQe" envahit l 'ac- 
tuelle Ner Rouge jusqu'en Ery-thrée où l 'on  retrouve des sédiments côtiers (R. FURON,' 
1967). La zone Yemen-Djibouti n ' e s t  pas encore effondrée e t  empêche l a  communication 
avec l'océan indien. Si cet te  c h h e  de montagnes n 'ex is ta i t  pas déjà, l a  mer l ' au ra i t  
envahieet l 'on  retrouverai5 actuellement de ses sédiments perchés en alt i tude,  ce qui 
n 'es t  pas l e  cas. I1 semble donc que l e s  eaux du bassin soudanais n 'aient pas trouv6 
d'issue, n i  vers l e  Nord, n i  vers l e  Nord-Est, mais peut-être vers l ' E s t  oÙ actuelle- 
ment existe dans l a  chaîne côtière l a  passe de Tokar 8. 400 m d 'alt i tude.  

te ,  c'est-&-dire 

du Soudan. Cette hypothèse n 'es t  guère convaincante car il exis- 

Avant l 'ari5vQe des "silts gris" en Egypte il a bien f a l l u  qu'une voie d'eau 
crée l a  communication avec l e  ,Sud car l a  crue du N i l  qui transporte les  silts ne sem- 
ble pas douée d'une grande force érosive pour traverser des roches cr is ta l l ines  e t  
d'autre part ,  si ces silts étaient l e s  premiers sédiments déposés en provenance de 
1'Af'rique orientale et- de l'Ethiopie, i ls s'accompagneraient de nombreux débris et ' 
galets, ILV, BUTZER 8: C.L. HAIVSEBT (1968) admettent l a  possibil i té de l 'existence d'un 
N i l  soudamis plus amien que 50.000 ans lorsqulils  écrivent : "le6 dépôts du Pléisto- 
cène ancien e t  moyeii de l a  NuLie égyptiemie. e * .  peuvent tous ê t re  attribues h un fleuve 
autochtone, plutôt qu'un fleuve exotique e t  de ses tributaires. Cela n'exclut pas né- 
cessairement me composante du N i l  Bleu e t  du N i l  Blanc dans l a  décharge ni ,  pour cet- 

avec une crue d'hiver dlorigine locale... ,  A ces époques l 'érosion due au courait e t  
8. sep sédiments auraient balayé n'importe quel dépôt de crue la issé  par un regime pa- 
resseux de crues d'été." 

t. t e  raison, exclut une ancienne crue d'été d'origine exotique, entrant en compétition *, 
w' 

Une Qtude palynologique récente de M. ROSSIGNOL (1961-1962) résoud l e  problème 
d'une façon originale. Cet au-teur, dans des sédiments du delta sous-marin du N i l  au 
large d'Israël, sédiments couvrant tout l e  Quaternaire depuis l e  Cala'orien ( les  data- 
tions ont é té  f a i t e s  par l e s  Foraminifères), a trouvé des pollens qui'ne peuvent venir 
que d'Ethiopie e t  d'Afrique orientale par une voie f luv ia t i le  qui ne pouvait ê t r e  que 
l e  N i l .  I1 y a de nombreuses spores de Fsugkres tropicales e t  des pollens de Podocarpus, 
Ericaceae, Acanthaceae, Pedaliaceas etc. Actuellement, seule l a  f lore  ptéridophytique 
d'Afrique orientale pourrait ê t re  8. l 'origine des spores. Les Podocanms (Podocarpus 
g a c i l i o r  a été  identifié) foment en Afrique orientale e t  en Ethiopie de grands arbres 
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dans l a  zone impérieure de la forêt  e t  des montagnes, atteignant jusqu'8. 3.200 m d'al- 
titude. Les Ericaceae constituent l a  végétation dominante entre 3.000 m e t  4.000 m 
sur l e  Moni Kenya,. l e  Ruwenzori e t  l e  Kilimandjaro (O. PZDBEBG, 1954). &core actuel- 
lement on retrouve ce spectre de pollem allochtones dans les  silts du N i l ,  en parti- 
culier provenant d'échantillons du delta, à environ 20 km au Sud de Rosette. J. " L L E R  
(1959) donne un autre exemple de transport de pollens sur une graide distance pour le 
fleuve Orénoque. Ce fa i t  montre encore une f o i s  l a  grande importance que revêtent les 
analyses polliniques des sédiments. 

I1 e s t  donc certain que l a  capture des eaux drainées par l e  bassin soudanais 
s ' e s t  f a i t e  par un "PalBo-Fil'l au tout début du Quatemaire e t  peut-être même un peu 
avant. On peut rapprocher ce f a i t  de l a  phase de tectonique casscmte des Bfts afri-  
cains à l a  limite Tertiaire-Quaternaire qui a provoqué l "Tivée  en masse des eaux du 
bassin du Lac Victoria dans la cuvette soudanaise. Avant cette période les eaux du 
bassin du Victoria partaient s o i t  vers l e  Congo, s o i t  vers l'Océan hd ien  e t  une peti- 
te  partie seulement vers l e  Soudan (J. de HEINZELDT, 1962). Une plus grande quantité 
d'eau l i ée  à une zone f a i l l ée  fu t  peut-être l e  moteur de la percée vers l e  Nord. Les 
dépôts d'origine éthiopienne e t  d'Afrique orientale en Nubie furent sans doute complè- 
tement érodés O L ~  mélangés avec l e s  dépôts d'origine locale, l es  rendant méconnaissables. 
De nouvelles recherches dans l e  Sud de l a  Nubie permettront peut-être de retrouver des 
traces de ce paléo-Nil quaternaire. 

m 

O 

O o . . .  

L'auteur séjourna environ 3 mois e t  demi dans l e  secteur de la Deuxième Cata- 
racte du N i l  au SOUDAN, durant l 'h iver  1964-1965, come membre de l a  Nission Archéolo- 
gique Française au Soud,m, dirigée par l e  Professeur J. VERCOUTTER, Qgyptologue. Cette 
mission qui retourne chaque année en m I E ,  s ' e s t  entourée déjà, en plus des archéolo- 
gues, d'un géophysicien, d'un géomorphologue e t  d 'un géologue qui peuvent bénéficier 

qui concerne particulièrement les  Sciences de la  Terre. L'auteur remercie chaleureuse- 
ment l e  Professeur J. VERCOUTTER pour tous les moyens qu ' i l  a m i s  à sa disposition e t  

de l a  base de Nirgissa, de ses moyens, e t  étudier cet te  région encore mal connue en ce 

pour l e  soutien q u ' i l  apporta h l a  réalisation de 1'Qtu.de géolagique. 

4 

*' 

, .  
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